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… STARK, PAR EXEMPLE IL 
R LE DOS À LE 


e E FAÇON CE FAIRE DES TROUS nl EST VRAI QUE LA GUERRE 

ARTOUT POUR ENTERRER DES MÉGOTS,| | LAISSE PARFOIS DE LOURDES 

BIZARRE EN EFFET SÉGUELLES., ESPÉRONS, QU'ELLES 
a SOIENT MOMENTANÉES/ 
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